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BROBLEMES ET PRATIQUES CulTCSRKAHT L1 ELABORATION DES TABLEAUX '

I IStfTREBS-SORTISS DAKS LES PAYS AFRICAINS

Introduction

1, iLe present document est destine a presenter une vued1ensemble dee

tableaux et analyses dfentrees-sorties rEalisEs dans les pays de la region
au coixs des anneeo 50 et 60. II y a lieu a oe sujet de se reporter a

I'Etud.e des pro'blemes mEthodologiques et oonoeptuels oontenue dans le,
document intitule "Analyse des entrees-sorties t les objeotifs, oonoepts

■et methodes de I1 analyse" (fi/CN. 14/ffAC/46), qui a ete redige par le Bureau
de stitistique des Nations Unies. Dans le present document on etudiera
surtout les sources des donnees, les mEthodes appliquEes a I1Elaboration

de oe].les-oi, les pro'blemes rencontres et, le caa echeant, les applica
tions ! faites des analyse^ des entrees-sorties dans les pays africains.

2, Oe document ne pretend etre ni complet, ni entierement a jour. II a
EtE r^digE en partant des Elements publies, offioiels ou privEs, qui sont

a la bibliotheque de la CEA ou dont il a EtE possible de
de quelque autre maniere. Son texte et sa teneur seront modifiEs

et mifc a jour a la lumiere des renseignements plus complets qui pburront

par've^iir ultErieurement,

disponibles

disposer

!Bien que le"questionnaire de la CEA sur les comptes de production, les
de laiens et services et I1analyse des entrees-sorties aux prix
et aux prix constants" traite de ladite analyse dans sa partie B

~^te a 1'annexe II du present document) et qu'il ait 6t& envoye aux
*ents pays memhres, oes derniers n'y ont effectivement repondu qu^en
petit nombre, pour la raison que I1Elaboration de tableaux entrEes-

est encore une operation statistique relativement nouvelle pour

,,,-rt des pays de la region? on constate frSquemment l'absence de.
suffisants entre les divers seoteurs eoonomiques qui y sont distingues

fois obtenus, les coefficients techniques peuvent s'averer trop
pour etre utilises dans des projections. Crest principalement

^ des difficultes que pr6sente le rassemblement des donnees neoes-

a I1Elaboration des tableaux entrEes-sorties que le nouveau SCN a
a cette Elaboration dans les pays en voie de developpement un

cbe* priorite. xelativement bas.

balances

couraiats

(reprpduite

diffE

tres

sortibs

pltipartla

liens

et, une

instables

en raison

saires

assigne

degrE

4. !Les considErations ci-dessus ne sont cependant ihspirEes pax auxsune

intention de oontester que lfanalyse des entrees-sorties soit pertinente,
souhditable et utile pour I1evaluation des structures des economies afri-
cainele ou pour la planifioation du dEveloppement de oelles-ci. En fait,
comm4 il estindique plus loin dans la prEsente Etude, un certain nombre
des pays de la region ont fait de oette analyse diffErentes applications
allant des opErations statistiques (verification de la coherence interne
des oomptes nationaux, Elaboration des programmes de rassemblement des

donnees, etc.) aux travaux de planification et de projection.
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Apergu general des analyses d*entrees-sorties effeotues en Afrique

5« A* total, selon le tableau 1, des tableaux entrees-sorties ont jusqu'ioi

6t6 e"labore a un moment ouaun autre pour 19 pays africains. II n'existe

toutefois de tableaux recents ou en cours d1Elaboration que dans un petit

nombre de pays seulement, a savoir la REpublique arabe unie (Egypte)
(19^6/67) et le Maroc (tableau prevu pour 1969/70) en ce qui concerne
1'Afrique du nord, le Kenya (1967) et la Zambie (1966) en ce qui concerne
1'Afrique de l'est, ainsi que la. C&te d'lvoire (tableau annuel depuis i960)
et la fcepublique populaire du Congo (1967) en ce qui concerne l'Afrique
de l'ouest et du oentre- Comme le montre olairement la colonne (7) <iu
tableau 1, bon nombre des tableaux concernant ces pays ont e"te ElaborEs,

soit par des organisines nationaux de statistique ou de planification b£n6-
ficiant d'une assistance exterieure, soit directement par des organismep ou

sp^cialistes etrangers. Un nombre croissant des pays de la region paralt
s'interesser a I1Elaboration des tableaux entrees-sorties en tant qu1 element

de leur travail normal de comptabilite nationale* CTest le cas par exemple

de pays oomme l'Algerie, la C6te devoirs, Madagascar, le Maroc et la
Tunisie pour le.groupe francophone, ou comme le Kenya, la Rhode'sie du Sud,

la Tanzanie, la Republique arabe unie et la Zambie pour le groupe anglo

phone. Dans V ensemble, ces pays semblent avoir fait porter principalement

leurs efforts sur le rassembleraent des donnees de base, I1amelioration

qualitative des series de donnees existantes et 1!elimination des lacunes

de leur programme de rassemblement de donnees• Dans le cas des pays du

groupe francophone, 1' Elaboration des tableaux entre"es-sorties apparait
comme un prolongement logique de leur travail de construction de tableaux

d!§quilibre (ressduroes-emplois) par catEgorie de biens et services,

travail couramment effectue dans les pays qui appliquent le systeme

frangais de comptabilite nationale. Quant aux pays du groupe anglophone,

les statistiques relativement plus developpe"ea de cer-tains dfentre eux en
matiere d1Industrie, de commerce extErieur, de finances publiques, de

consommation des menages et de distribution leur ont egalement permis de

s'attaquer a. cette elaboration.

6. Les diverses oaracteristiques que prEsentent les tableaux entrees-

sortie^ relatifs aux pays de la region, en ce qui oonoerne par exemple
1'unite' statistique utilised, la classification selon 1'activite Econo-
mique, revaluation des transactions, le traitement des importations, des

entries primaires et des categories de la demands finale, etc., eeroat

traitSes plus loin dans la presente 6tude,mais quelques remarques g4n6rales

sucoinctes sur les tableaux relatifs a certains pays africains sont .

exposees ci-dessous.

a) Algerie : Avant lraccession a 1'indEpendance, on a elabore pour

l'annee^S? un tableau entrees-sorties de 98 lignes et 25
colbnnes dans lequel les transactions etaient lvaluees aux prix

d'acquisition. Apres 1'accession a l'independance, on a construit

aveo la meme base devaluation uft tableau de 12 lignes et 13
colonnes. Dans les deux tableaux, le commerce (gros et detail)
figure comme un seoteur distinct dans les'colonnes, mais non dans
les lignes. Une matrice des marges commerciales par categorie de
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^emande et branche d'activite.a ete etablie pour 1'annee 1963-
ie tableau relatif a l'annee 1964 consiste en une mise a jour de

'^elui-de 1963, obtenue en tenant oompte des changements de volume

enregistres pour les divers seoteurs de production et en appliquant

les indices de prix appropries.

"b) Congo (Brazzaville) s Le tableau entrees-sorties pour 1967 a 6te

ilaborS par la S&DBS (Paris); il oomporte 19 groupes de produits
(commerce inclus) dans les colonnes. Ce tableau pr^sente dans

}.'ensemble les memes caracteristiques que ceux des pays du groupe

francophone.

o) (Shana : Los tableaux entrees-sorties concernant le Ghana n'ont
pas 6te officiellement publies. Celui de I960 a ete Slabore sous

le patronage de I'Academie des sciences du Ghana. Une matrice

inverse a ete obtenue a partir du tableau de 10 li^nes et

colonnes Slabore pour les transactions, et I1on a compare les
"besoins d1importations prevus pour la periode 1955-1961 avec les
importations r^elles ©cre^lstire^s pour cette periode. En dehors

ftu tableau concernant l'annee I960, d'autres tableaux ont ete

ponstruits pour les annees I966 et 1968 par le Bureau central de
1 btati'stiquej a 1'usage de la Commission de la planification.

Ceuxi-ci, de 14 lignes et colonnes, ne constituent rien de plus
que des estimations preliminaires sommaires. Une cara'cteristiqLUe

t>articuliere des tableaux relatifs aux annees 1966 et 1968 reside
dans le traitement accord^ aux importations, qui sont subdivis^es
en importations complementaires et importations ooncurrentielles.

!Les premieres sont reparties sur une seule ligne entre les

eecteurs de consommation, tandis que les secondes sont distribuees

de ligne en ligne entre les secteurs de production interieure

correspondants, les totaux constituant une colonne negative au

titre de la demande finale.

d) Kenya : Le Kenya a travaille a son premier tableau entrees-

Isorties durant ces deux dernieres annees. L'analyse porte sur

1'annee 1967. La matrice est etablie au niveau des classes

(indicatifs a trois chiffTes) de la CITI pour les branches
d'1 activity retenues. Pour les autres branches de l'eobnomie,
la classification des activites est effeotuee a un niveau

id'agregation legerement superieur, le.seoteur mon6taire de

I1agriculture etant traite comme un seoteur de production,

distinct. L*intention initiale etait de subdiviser le secteur

!mon6taire de l^economie en 83 classes dont 17 pour I'agriculture

jet 39 pour les industries manufacturieres. La subdivision de

il1agriculture en 17 classes a toutefois ete abandonnee en raison
^de I'insuffisance des donnees disponibles a ce niveau dfagr^gation,

JL1elaboration du tableau relatif a l'annee 1967 cloit s!achever

jdans le courant de 1971*
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e) Cote d'lvoire : Le premier tableau entrees-sorties °°noernant la
C6te d'lvoire a ete etabli pour l'annee 1958. Depuis i960, des
tableaux de ce genre ont ete elaborea annuellement, en grande
partie grace a 1'enquete sur les entreprises qui est effeotuee
chaque annee par les services de comptabilite nationale. On ne
salt cependant pas tres bien si les tableaux annuels elabores
apres i960 represented ou non des mises a o°ur du tableau de
ladite annee. Ces tableaux sont construits pour 26 secteurs de
production, auxquels s'ajoute dans les colonnes le secteur du
"commerce". Une matrice inverse a ete etablie pour la dermere

annee de 1'actuel plan quinquennal (1971-1975). Lea ^^
entrees-sorties concernant l'annee I960 et les annees 19ga
1969 ont ete calcules en prix constants de 1965. ^diffusion
de leur analyse est actuellement suspendue dans 1'attente d une
verification des methodes de calcul utilisees.

f) Madagascar s Le tableau entrees-sorties concernant l'annee 1966
qui a 6te elabore pour Madagascar comporte 36 ligneset 33
oolonnesi c'est le premier tableau officiellement publxe pour ce
pays, les tableaux anterieurs, comportant respectivement 28 lignes
I?29 colonnes pour 1'annee l96O,rt 12 lignes et 13 colonnes pour
1'annee 1962, n'ayant pas ete diffuses. Le tableau relatif a
l'annee 1966 est conforme a la presentation francaise, a oeoi
rHue distribution (marges commerciales) figure 4«al6meut
dins les lignes comme un secteur distinct. Des matrices sepaxees
ont etfetaSies pour les importations, les marges «»«roxal..
et les transports dans le travail effeotue pour l'annee 1966.
Sen que le ?otal des seoteurs de production mentionnes dans le
tableau s'eleve a 33, la matrice inverse qui en a ete tiree
Porte su^ une version beaucoup plus condensee puisque ne com-
Seiant^uTsil lignes et colonnes, reparties entre agriculture,
Industrie, batimenf et travaux publics, transports, commerce, et
autres services•

Mali : Le tableau elabore pour 1'annee If59, de 9 ^f18" e*
iBolonnes, utilise pour les biens et services ^°^^
classification du systeme francais (Courcier). Les ^
mentionnes dans les colonnes comprennent, outo les groupes
de biens et services habituellement distingues par le systeme,
trois seoteurs supplemental constitues par le commerce, les
transports et les institutions financieres.

h) Waroc : Le tableau entrees-sorties elabore r^
dTstinguait 190 branches d'activite, mais n'a ete p q
^0 iSs^et 31 colonnes. Le tableau relatif a l^annee i960
consistfen une mise a jour de celui de 1958. Grace aux mul-
Tiples progr^mes statistiques de portee nationale en cours
d'ScuUof(a savoir un recensement de. la population et de
imitation en 1971," un recensement agricole pour £«»£*«•
1Q7O/71- une enauete nationale, commencee en avril 19 (<J, sur
les filoSatSS. minieres et installations manufactures de
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propose d'eiaborer

pour I'annee 1970.

0 !Rhodesia du Sud s Le premier tableau entrees-sorties conoernant

la Rhodesie du Sud se rapporte a 1'annee 1964j ©t les comptes

nationaux relaiifs & oett'i meme ann^e ont ete etablis dans le

cadre de la matrioe. Ce tableau de 1964 est assez sommaire,

dans la mesure ou les transactions intermediates y sont

presentees en 45 ligties et une seule colonne, bien que le

tableau contienne des renseignements tres detailles sur les

categories de la deraande finale, les importations, et les

elements de la valeur ajoutee. Pour I1 elaboration du tableau,

le secteur productif a ete subdivise" en 5$ branches d'activite

'. oorrespondant a la CITI en dehors de 1 * introduction d!une

branohe intitulee "Services des menages ruraux". Une matrice

; separee concernant la consommation privee a egalement ete

etablie, par type de consommation et source d'approvisionnement

(exception faite de I'autoconsommation des menages ruraui).

j) Afrique du Sud : La premiere etude des rapports entrees-sorties

en Afrique du Sud a ete effectuee en 195^ et concernait l!exer-

oice 1951/52, Cette etude portait sur 14 branches d!activite,
et'son interet "doit etre cherch6 dans les lacunes statistiques

! q.urelle a fait apparaltre". Le tableau relatif a I'exorcioe

1956/57 distingue 48 branches d!aotivite, et son elaboration a
demande environ neuf mois. II couvre l'economie sud-afrioaine

proprement dite, a l'exolusion de oelles du Sud-Ouest Aftficain

I et des trois territoires alors sous protectorat britannique

(a savoir le Lesotho? le Botswana 3t le Souaziland). Deux
tableaux de transactions ont 6te Slabores pour l'exercioe 195^/

, 57, 1'un en prix dfacquisition et 1'autre en prix a la production.

! Deux versions de oes tableaux ont ete publiees, comportant res-

I pectivement 24 lignes et oolonnes et 16 lignes et colonnes.

Lranalyse des donnees (matrioe inverse, beaoins directs et

indirects, e+c) a ete etfectuee a partir du tableau de 16 lignes

et colonnes.

k) Tunisie : Le tableau relatif a l'annee 1957 parait plus coherent

'■ que les tableaux posterieurs (cfest—a-dire concernant les anne"es

; i960, 1962 et 1964). Le tableau de 1967 distingue 22 seoteurs

: de production, tuutes les transactions etant ^valuees en prix

a la production et la repartition des importations entre les

industries consommatrices etant effectuee sur une seule li&ne

■ (tant pour la consommation intermediaire que pour la consommation

I finale). Le tableau relatif a i960 et les tableaux posterieurs
I ressemblent beaucoup aux tableaux analogues elabores pour la

: Jranoe, c'est-a-dire que la consommation interieure y est evalue"e

I en prix a la production et les emplois finals en prix d!aoquisi-
' tion. Le tableau de I960 distingue au total 17 seoteurs de

r production, auxquels le secteur du commerce vient s'aoouter dans

; les oolconee oais non daae les lignes; la repartition dos importa

tions entre les seoteurs correspondents de la production interieure

est effeotuee sur une seule ligne.
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l) Republi,que arabe unie : Le tableau de 1954 comprend 83 lignes

et colonnes. II en existe d!lautres versions comportant soit

33, soit 7 lignes et colonnes. Le tableau elabore pour l'annee

1959 ne comprend que 33 lignes et colonnes. La valeur ajoutee

y est indiquee sur une seule ligne, sans etre decompQsee en ses

divers elements. Toutes lea donnees sont e*valuees en prix a la

production; les flux de la production interieure sont distingues

des importations* ;L'elaboration du tableau entrees-sorties

concernant l'exercice 1966/67 est en cours depuis deux ans : il
s'agit d'un tableau de'44 lignes et colonnes.

m) Zambie : Le premier tableau entrees-sorties concernant la Zambie,

qui portait sur l'annee 1961, a ete elabore en 1963 pax la
Mission ecdnomique CSA/FAO dans ce pays, Un tableau analogue

concernant l'annee 1964 a ete elabore en 19&5* Dans l'un et
1'autre tableau, les entrees de biens et S3rvices sont reparties,

non par secteur de production ou par origins, mais en trois

groupes de produits et trois categorie de services. Cependant,

dans un tableau complementaire concernant l!annee 19^4? les

entrees de biens et services d'origine interieure sont reparties

en 11 secteurs producteurs et utilisateurs. Les secteurs de

production constituent une matrice carree de 40 lignes et

colonnes pour le tableau entrees-sorties relatif a 19^5> ©t ^©
30 lignes et colonnes pour celui de I9665 aveo 7 categories

d*entrees primaires. La demande finale est repartie en 25

comptes (l pour les exportations, 12 pour la formation de

capital fixe, 10 pour la consommation privee, 1 pour la consom-

mation des administrations publiques et 1 pour la variation des

stocks). Les importations sont classees par secteur d'origine

et reparties de la meme facon que la production interieure entre

les secteurs de destination. Les tableaux entrees-sorties

concernant 1965 et 1966 sont pleinement integres a la compta-

bilite" nationale relative a ces annees et utilisent les memes

classifications de base.

Sources de aonne*es

7. . Les tableaux entrees-sorties, du fait qu!ils traitent des flux de
biens et de services, sont necessairement e*labores selon l'optique de la

production. jSn oe qui concerne les pays de la region pour lesquels des

tableaux de ce genre ont ete ccnstruits ou sont en voie de l!etre, les

donnees utilisees proviennenfhabituellement des sources suivantes s

a) Un recensement industriel ou une enquete industrielle concernant

I'annee de reference et fournissant des donnees sur la pro

duction de branches d'activite marchande telles qu1industries

extractives, industries manufacturieres et electricite, ainsi

que sur la structure des couts de cette production. Le reoen-

sement ou I1 enquete ne portent normalement que sur les e*tablis-

sements importants, employant 10 personnes ou davantage.
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b) De bonnes statistiques du commerce exterieur, dans lesquelles les
importations sont donne*es en valeur c.a.f. et les exportations

I en valeur f. o-b., selon une classification conforme a. la CITI

[ ou a la NDB, de maniere qufimportations et exportations puissent

etre classees par branches d'activite marchande d'origine, et

les importations par emploi final.

c) Des comptes concernant aii moins les depenses courantes de ''
I1administration centfale et permettant de retrouver la trace

des aohats de 1'Stat par branche d'activite* d'origine, ainsi que

d'evaluer le produit des impdts indirects, diminues des subven

tions d!exploitation, pour chaque branche d'activite dont les

produits sont taxes.

d) Des enquetes sur la consommation et les depenses des menages,
tant en milieu urbain qu'en milieu rural. Ges enquetes sont.

utilisees aux fins de verification, la consommation prive"e par

branche d'activite" d'origine 6tant dans la plupart des cas

obtenue, sous forme de difference ou de reste, par la me"thode

des flux de produits«

ie) Des donnees sur la production et les prix agriooles. Des balances
de biens et services etablies, tant en quantite qu'en valeur,

pour les principaux produits agricoles, comme les bilans des

disponibilites alimentaires, seraient tres utiles pour I1estima

tion de l'eooulement ou de lfutilisation des productions agri-

coles, par branche d'activite de destination en ce iui concerns

la consommation interme*diaire et par type de demande. en ce qui

concerne les categories de la demande finale. JJormalement, la

structure des couts de production.ievrait etre etablie a partir

des resultats dfenquetes agricoles' de portee limitee3 completes

par des donnees sur les importations et la production locale

(en ce qui concerne par exemple les insecticides, les engrais,
etc.).

f) Des donnees sur le batiment et les travaux publios, et notamment

des renseignements, etablis a partir d'un e"chantillonnage de

constructeixrs et d'entrepreneurs, sur la production et la

structure des couts de production dans ce secteur.

'■jg) Des renseignements sur les marges commercialese et les marges de
transport, par produit, de preference sous forme d'une enquete

concernant les activite"s de distribution au cours d'une anne"e

determinee.

h) Des donneee sur les transports (route, rail, air, mer), et
notamment sur la production et la structure des couts de pro

duction dans oe secteur.

Des donnees sur les prix et les indices de prix (gros, detail,

importations, exportations, etc.).
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j) Des donnees sur la petite Industrie et plus particulierement,
sur 1'artisanat. Les estimations a. cet egard peuvent etre

obtenues en procedant a des sondages ar^olaires et en conjuguant

leurs resultats avec les renseignements fournis par les recen-

sements de la population sur le nombre des artisans en aotivite,

ainsi qu'avec les donnees relatives aux- gains et salaires tiroes

dfenquetes periodiques sur I'emploi et les remunerations.

8« Lqb donnees provenant des sources oi-dessus representent a. peu pres

i la totalite des renseignements statistiques dont dispose habituelleraent

| an pays en voie de developpement pour 1'elaboration d'un tableau entre*es~

j sorties rudimentaire. II faut souvent un travail ardu pour faire con-
| oorder les donnees de differentes provenances et pour en obtenir la
1 ventilation requise et les recoupements de classification voulus. Des
I enqu§tes particulieres sont frequemment necessaires pour combler les
I laounes dfinformation.

9» L'examen de quelques cas concrets permettra d'illustrer ce point x

a) Ghana (tableau pour I960) s Les principales sources de ren
seignements comprenaient notamment la documentation fournie par

la section industrielle du Bureau central de statistique, les

resultats de l'enquete de 1961/62 sur les depenses des manages,
les donnees etablies par la Public Accounts Section, les

feuilles de travail de la National Accounts Section et le

rapport preliminaire.sur le recensement de 1960.

(tableau pour 1967) * Les principales sources de. rsnsei-
gnements comprenaient si) le recensement annuel des grandes
exploitations agricoles. et lr-enqiiete de 1968/69 sur les petitw
exploitations agricolesj ii) le recen&ement de la production
industrielle de 1967? qu.i portait sur les entr^prises employant

50 salaries ou davantagej iii) les enquetes respectivement

entreprises, toutes deux en 1966, sur les services et sur la

distribution, et iv) le travail d'analyse, regulierement
effectue" chaque annee depuis 1963? de l!emploi final des

importations, pour lequel on distingue la consommation interm©—

diaire (classee par branche d'activite utilisatrice), la forma
tion de capital et la consommation des menages et des adminis

trations publiques.

0) C6te d'lvoire s Les principales sources dfinformations compre
naient : i) les statistiques periodiques du commerce exterieurj
ii) les statistiques agricoles$ iii) l!enquete annuelle sur les
entreprises, qui fournit des donnees sur la production, les

entrees interme*diaires et toutes autres depenses de fonction-

nement et d'equipement, etc*, et iv) les enquetes regionales
de 1963/64 et 1964/65, qui donnent une vue d1ensemble suffi-
samment precise, de l!economie du pays, notamment dans' les
domaines de la production de cereales vivrieres, de la pro

duction de subsistance et de 1'artisanat.
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Madagascar (tableau pour 1966) t Les principales sources de
renseignements utilisees comprenaient des enquetes industnelles,

lee statistiques des importations par les entreprises, les
statistiques sur le. chiffre d'affaires (ou le chiffre des ventes}
ides entreprises, les regietres d!imposition, et des enquetes sur

I le, "budget des menages.

«) I Maroc (tableau pour i960) t Les principales sources de renseigne-
! ments comprenaient notamment i) les enquetes periodiques
I (annuelles ?) sur les industries manufaoturieres, la production
j d'energie et les industries extractives, enquetes qui portent
\ sur un dohantillpn de I.5OO entreprises industrielles employant
, plus de 10 personnes et qui sont ooncues en vue de la dSterminaj
tion des principaux Elements des comptes de production, d'exploi-

i tation, d1affectation et de capital des entreprises int^ress^es,
I ii) les enqueues sur la consommation des menages (1959/'6O), et
iii) des renseignements sur les marges commeroiales, tir^s de
l'enquete de 1963 sur les activity de distribution.

f) i Nigeria (tableau pour 1959/60) s II apparait que la principale
; source distincte de renseignements utilised pour I1etude des
: entrees et sorties du Nigeria au oours de l'exercioe 1959/60
' oonsistait dans les responses au questionnaire du Department of
! Statistics sur la production industrielle, qui etait envoys
! annuellement a 700 Stablissements et portait sur une periode
I oolncidant aveo l'annee fiscale officielle (d'avril a mars).
, Les renseignements contenus dans les reponses sg .rapportaxent
1 a six rubriques, a savoir l'emploi, les entrees, les sorties,

les inventaires, les depenses dfequipement et les plans
d'investissement. Dans la rubrique des sorties, les produits

i ^taient indiques en quantite et en valeur, aveo mention des
prix de vente aussi bien que des oouts de production.. La

i rubrique des entrees distinguait enire facteurs de production
d'origine locale et d! importation, combustibles et eleotncitS,

: reparations, administration, loyer, assurances, contrats aveo

des entrepreneurs, interets et autres entrees,

*)! 2ambie (tableau pour 1966) s Les principales sources de renseigne-
■ ments comprenaient 5 i) la verification annuelle de la oompta-
bilit6 nationale (National Accounts Inquiry), qui fournit notam
ment des donn<§es sur la formation brute de capital fixe amsi

i aue sur la variation des stocks et les reoettes et defenses
d!exploitation des entreprises consider6es; ii) des recensements
sur les industries extractives, les industries manufacturieres

; et I1Industrie du batiment et des travaux publics; liij les
statistiques du commerce extSrieur et iv) les comptes des

administrations publiques.
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Methodea d'estimation et problemes

10. En gros, lea methodes appliquees dans 1'elaboration des tableaux
enireesJoxties ooncernant la region fournissent des solutions en paxtant
soit des entrees ou des'sorties, soit des deux a la fois La solution
a paxtir des sorties consiste a etablix d'abord le total des sorties pour
chacun des seoteurs de production distingues, puis a repartir lea *°*»™
ainsi obtenus entre les branches d'activite utilisatrices et les categories
de la demande finale, tandis que la solution a partir des entrees consiste
a determiner la structure des ccdts de production de chacune des Ranches
d'activity distinguees. La sommation des totaux fournit une verification
de l'ensemble des sorties et, pax suite, de l'ensemble des entrees de
ohaqae secteur de production, notamment en ce qui concerne les totaux
sectoriels de la consommation intermediaire et de la valeur a0outee.
On collationne alors les totaux obtenus par les deux methodes, on
recherche la cause des ecarts, on effectue des abatements et on etablit
des balances, en prooedant ainsi par retouches successes jusqu a ce

que l'equilibre soit finalement atteint.

11. La solution a partir des. entrees (ou de la ^^^^.^
production) est, des deux methodes, la plus facile a appliqu q
concerne les economies en voie de development. Cependant, lorsque la
solution 'a partir des sorties est seule utilisee, comme «jj* •J^J'0"
6te le cas en Algerie pour l'elaboration du tableau relatif a.1 annee
llli ol"oSquTS utifise principalement la solution a partir des entrees
coat cela a !t« 1.- oas pour la construction des ^^^IZ^ll**
relatifs a 1'exercice 1959/60 au Nigeria et a 1'annee I960 au Ghana, la
tache se trouve largement simplifiee dans la Diesur^OU,^tL^ ?e pouvoir
de faire concorder les donnees, mais on est prive de l'avantage de pouvoir
comparer les resultats obtenus par des methodes differentes.

12. II apparalt qu-un certain nombre de pays de la region ont eu recours
aux deux ml^hodes et se sont efforces de faire concorder les deux series
dfdonees ainslobtenues. II est interessant d'etudier les experiences
re'alisees dans ces pays.

13. Les tableaux entrees-sorties conoernant la gAU (Bgypte) ^
III oonstruits ligne pax ligne, puis par une operatl°^^1^^ranohe
distinote, colonne pax colonne. Pour repartir les sorties d une branciie

structure des oouts de production.
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14. En Tunisie, c'est principalement la solution a partir des sorties qui

a ete utilisee et le tableau entrees-sorties est essentiellement le

resultat ^.e I1 elaboration du tableau d'equilibre (ressources-emplois).

Les produ|its relevant de la consommation intermediaire d'un seul secteur

de production ne posent auoun probleme; au contraire, les produits qui

servent a differents emplois ou qui sont consommes clans plus d'un secteur

de production doivent faire l'objet d'une repartition entre les diverses

branches id'activite" utilisatrices. Dans le cas de la Tunisie, il s'est

rSvele tres difficile de repartir la production des industries mecaniques,

electriqujes et chimiques entre les secteurs utilisateurs- La solution a

partir d©e entrees a egalement ete utilisee pour lfElaboration des tableaux

entrees-aorties concernant la Tunisie. La raethode employee a consiste a

determine!" les coefficients de la consommation intermediaire (a partir de

donnees cpmptables, d'echantillons, de donnees techniques fournies par les

experts, letc.) et a les appliquer a la valeur de la production des diffe"-
rents seoteurs. La oomparaison des deux tableaux, obtenus en partant,

pour l'unj, des entrees et, pour l'autre, des sorties, a mis en lumiere de

nombreusais differences. Les sources des donnees ont ete examinees dans

le cas des ecarts relativement importants, afin dfen determiner les causes

(telles que differences entre les definitions appliquees aux groupes de
produits ou de bieno et services, ou dans les me'thodes devaluation, ou

omission,' ou tout simplement erreur grossiere). De nombreux ajustements

sucoessifs des donnees ont ete neoessaires pour reduire le volume des

sorties npn reparties«

15* Le Njigeria et le Soudan ont tous deux utilise les oomptes economiques

par secteter (avec debits et credits detailles) comme moyen d1elaboration

de leurs tableaux entr4es-sorties. Au Nigeria, 1'accent a ete mis sur les

entrees pilutSt que sur les sorties, du fait que les comptes' desquels on

tirait leis donnees etaient plutSt axes sur les couts de production que sur

les prix a la vente. Diverses techniques ont ete•appliquees aux donnees

brutes utilisees pour elaborer le tableau relatif a l'exercioe 1959/6C au
Nigeria, afin d!obtenir des estimations coherentes et valables* Ces

techniqueis oomprenaient s i) des "projections dans le temps", consxstant
a appliquer a une periode determiriee les donnees rexatives a une autre

periode, ©,pres les avoir modifiees sur la base dfun petit nombre de

renseigneftientSj ou d'un seul, concernant la periode visee§ ii) des "pro

jections de series chronologiques", se distinguant des precedentes en ceci

qu'on ne dispose d'aucune donnee sur la periode visee ou sur des periodes

■ultorieuriesi iii) l!emprunt de coefficients tires de 1'analyse des entree3—
sorties di'autres pays? iv) l'emploi de prix imputes? v) la determination

des entreles sur la base du "rendement" quantitatif des matieres premieres

en produits finisj vi) lfelargissement des donnees partielles relatives

a un echantillon des entrees-sorties; vii) lfapplication de la methode des

"reliquatis", orest-a-dire le remplissage des blanos du tableau au moyen

de valeurjs etablies par difference apres mise en place des donnees dist-

ponibles,; et viii) des estimations .subjeotives» Le seul fait d'avoir eu

recours a de telles methodes pour lfelaboration des tableaux est un signe

certain dje lfexistence de lacunes considerables dans les series statistiques

de base q[ui etaient necessaires, ce qui n*est en j,ucune facon un trait

particuliier seulement au pays pris comme exemple, en 1'occurrence le Nigeria*,
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16. L'Algerie constitue un exemple de la facon dont les marges commer-

oiales sont calcule'es dans les pays francophones de la region. Une

matrice des marges commeroiales par type d'emploi (consommation interme—

diaire et categories de la demande finale) et par branche d'aotivite

utilisatrioe a e"te" etablie pour 1963* En Algerie, les marges commeroiales

se cpmposaient de deux elements, a savoir les marges commeroiales pro—

prement dites (o'est-a-dire les marges brutes sur les merchandises objets

de transactions) et les imp6ts indirects. Ces derniers comprenaient Xes

droits et taxes d'importation et d1exportation ainsi que certaines taxes

sur le commerce local, les taxes locales a la production etant deja

incorpore"es dans les prix d6part-usine des produits looaux. Les marges

oominerciales ont £te calculees produit par produit, sur la base des

quantite"s utilisees, lorsqu'on possedait ce renseignement. Des calculs

d6tailles ont et6 effeotues de oette facon pour les produits agricoles.

Pour les autres produits, on a utilise pour le oalcul, soit une marge,

moyenne ponderee, soit la marge correspondant au produit le plus important

du groupe. Les calculs ont ete effectues a partir des marges commerciales

indiquees par les commergants.

17, La m6thode utilises-au Nigeria, dans le tableau relatif a l!exercice

1959/60, pour 1*estimation des entrees-sorties des petites industries et

de l'artisanat, est int4ressante a divers egard. Bile constitue un

exemple dont on peut s'inspirer dans des situations analogues. Dans le

cas du Nigeria, les seules donnees disponibles a l'^epoque etaient les

resultats d'une enguete effectuee, dans l'ancienne Province orientale,

sur la petite industrie (avec des donnees non publiees sur les oouts de

production). Cette enquete portait sur 11.000 Stabliesements situes dans

14 villes et r^partis en 35 branches dfactivite. La methode de projection

utilisee a consiste a s i) determiner le rapport de la population urbaine

a la population totale dans 1'ex-Province orientale, ainsi que le rapport

de la population couverte par lrenquete au total de la population urbaine

de oette province, l'hypothese etant admise qu'il n!existait d!activite^

industrielle qu!en milieu urbain; ii) calculer le rapport de la population

urbaine a ^.a population totale dans les autres provinces, et appliquer a

chacun des rapports provinciaux ainsi obtenus le rapport de la population

artisanale a la population urbaine dans la province correspondante, etabli

a partir des indications recueillies sur les artisans lors du recensement

de 19525 et iii) utiliser les taux de salaire tires des donnees fournies •

par Okigbo l/ pour evaluer comparativement, dfune province a 1'autre, la

productivite des petites entreprises. Une fois £tablies les donnees

concernant la production des petites industries, on a obtenu les estima

tions des entrees en utilisant les donnees non publi6es recueillies au

coursde 1'enquete au sujet des couts de production.

1/ PNC Okigbo, Nigerian National Accounts, 1950-1957* Federal Ministry of

■Soononiic Development, Lagos.
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18. lour la ventilation, pax tranche d'activite d'origine, des donnees

relatives aux entrees primaires et aux categories de la demand© finale,
on a sipplique approximativement les memes methodes, oompte tenu du mode
devaluation des transactions (soit aux prix a la production, soit aux
prix 4'acquisition). On peut en trouver une illustration dans lecas de
la Zajbie* ?°»x la construction du tableau relatif a l'annSe 1966, i)
lesiliportations en valeur o.a.f. ont et<5 groupees en classes de produits
(indijatifs a trois chiffres) selon le seoteur d'origine et le seoteur de
destination, au moyen d'un systeme de oodage etabli specialement. Les
importations etant enregistrees en prix f.O.b. au point d•expedition, les
frais de transport, etc., jusqu'a la frontiere zambienne ont ete estimes
et ajMSs; ii) les autres entrees primaires telles qu'amortissements ou
salaiies et traitements ont ete determines a partir de souroes comme

l'enqixete annuelle sur la oomptabilite nationale, le reoensement de la
production industrielle, etc.? le montant des droits de douane, des im
indirects, des redevanoes et des subventions d'exploitation a ete etabli s
d'aprks les compttss des administrations publiques appropnees, 1 exoedent
net dFexploitation etant obtenu comme reste? iii) les importations ont ete
groupees pax classe de produits et par seoteur d'origine, selon le m§me
systetoe de codage que les importations; iv) on ne possedait que peu de
renseignements sur la composition par produit des depenses des admimstra-
tionsipubliques. II est apparu necessaire d'etablir une ventilation de
la ootasommation de produits de chaque ministere, en partant des renseigne-
mentd disponibles, oa parfois d'estimations. Un systeme de codage appro-
prie ides depenses des administrations publiques peut naturellement etre
utilise pour exploiter des donnees conoernant la classification economique

et fdnotionnelle de ces depenses aussi bien que pour obtenir des donnees
par s!eoteur d'origine sur la consommation des administrations publiques $
v) lo's donnees concernant le montant des depenses relatives a la formation
brute de capital fixe et a. la variation des stocks ont ete obtenues a
Dartir de llenquete annuelle sur la comptabilite nationale, et vi) la
consolmmation Priv6e par seoteur d'origine a ete obtenue en tant que reste.

19. On rencontre a peu pres les memes problemes pour la construction des
tableaux entrees-sorties que pour 1'elaboration des oomptes de production
et des balances de biens et services, a ceci pres que les conditions
relatives aux donnees utilisees sont beaucoup plus strictes dans le
premier cas que dans le second. Le manque de donnees statistics rjduit
considerablement, pour la plupart des pays africains, les possibilites
de construction de tableaux entrees-sorties. Les besoins de donnees
deviennent aigus des que le nombre des secteurs de production ^"^
dans le tableau depasse un certain niveau. On se boraera ici a preoiser

aue )Les problemes rencontres par la plupart des pays afrioains qui ont
entrfpris de construire des tableaux entrees-sorties sent nombreux, mais
resident principalement dans la penurie de donnees statistiques de base

valables dans les domaines suivants :
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a) Agriculture s On manque de donnees vala"bles sur les superficies

consacre"es aux differentes cultures, les rendements, la pro

duction, la consommaiiion par les menages de leur propre pro

duction (consommation de subsistanc>e)} les quantite"e de produits

agricoles affectes aux emplois intermediates et finals, les prix

a la production, le facteur main-droeuvre et autres entrees;

b) Branches d'aotivite marchande : La couverture des enquetes et

recensements industriels effectues est incomplete (c'est-a-dire
partielle); les donnees rassemble"es sur la consommation des

entrees intermediaires sont insuffisantes; on manque de donnees

sur la petite industrie et I'artisanat; la validite et, la cohe

rence des donnees fournies par les entreprises ou etablissements

industriels sont incertaines, etc.;

°) Services : Ce terme designe les aotivites de distribution, les

transports, la "banque, les assurances, 1'immobilier (y compris
la proprie*te d1 habitations), 1!administration publique et la

defense nationale, l'enseignement, les services de sante et les

services r^creatifs, personnels et autres. La plupart des pays

africains ont rencontre de grandes difficultes pour evaluer les

entrees (structure des couts de production) aussi bien que les

sorties de certaines des branches d'activity du secteur des

services, ainsi que pour en repartir les sorties entre les

branches d*activite utilisatrices et les categories de la

demande finale. C'est la une consequence inevitable du manque

relatif de developpemen-t des statistiques concernant les services

dans ces pays, ainsi que de 1*absence de registres valables et

complets d1imposition et d1octroi de licences.

Me*thodes utilises pour I1 elaboration et la presentation

20. La presente section traite, sous les rubriques suivantes, des

me"thodes utilis^es pour 1! elaboration de tableaux entrees-sorties

conoernant les pays africains %

Les unite's statistiques

La classification selon l!activite economique

L'evaluation des transactions

La production sectoriolle nette ou brute

Lqs produits secondaires et les produits lies

f) Le traitement des importations

g) Le traitement des entrees primaires (autres que les importations)
h) Le traitement dee categories de la demande finale

i) Les estimations en prix constants.

21. Avant dfexaminer point par point, comme annonoe" au paragraphe pre

cedent, les divers aspects generaux des tableaux entrees-sorties, il

convient de deorire brievement les caracteristiques particulieres des

tableaux entrees-sorties elabores pour les pays appliquant le systeme

fran9ais de comptabilite nationale. Ces tableaux ressemblent a oeux qui
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Les pays francophones ont dans I1ensemble recueilli leurs

donnees en employant I1entreprise comme unite statistique, mais

les entreprises y, correspondent la plupart du temps a des etablis- ;■

sements. itin C6te d!lvoire comme en Tunisie, ou l'on dispose de :

renseignements a ce sujet, on a remarque que tres peu d!entre

prises se livraient a des aotivites multiples. En Tunisie, *■ \

lorsqu'il est apparu qu!une entreprise produisait des biens ou t:
services relevant de plus d'une branche d'activite marchande, i

on a decompose les aotivites de cette entreprise selon ses [I
elements constitutifs, c'est-a-dire par etablissement. Dans J
le cas de Madagascar, pour lfelaboration du tableau conoernant

llannee,1966, on a utilise les "branches" au lieu des "secteurs11,. y
ce qui. signifie que les activites secondaires des entreprises g

avaient du etre transferees, de branches ou elles etaient

secondaires a des branches ou elles devenaient primaires.

b) La classification selon l'aotivite economique s La CITI (Clas
sification Internationale type, par industrie, de toutes les
branches d1activite economique) l/ n'a pas ete applique"e dans
tous les pays africains. Certaines correspondances peuvent

oependant etre etablies entre la CITI et les classifications

par aotivite economique utilisees dans les pays francophones

de la region. Le tableau 2 indique les correspondences existant

entre la CITI et les classifications seot.oriell.es nationales
utilisees par les pays africains pour 1!elaboration des tableaux

entrees-sorties. II ressort du tableau 2 que la plupart des
18 pays qui y figurent ont distingue dans leurs tableaux entrees-

sorties des secteurs principaux tels que agriculture, chasse,
sylviculture et peohe; industries extractives, electricite, gaz
et eau; batiment et travaux publics; transports et communica

tions; affaires immobilizes. Parmi les industries manufactu-
rieres figure un certain nombre de branches d'activite marchande
qui produisent pour la consommation interieure courante et qui

apparaissent dans les tableaux comme des secteurs.de production
distincts, tels que les industries alimentaires, les industries

des textiles, de I'habillement et du ouir-j I'iodustrie du bois
et la fabrication d'ouvrages en bois; la fabrication de papier

et lfimprimerie; 1'industrie ohimique; la fabrication de
produits mineraux non metalliques, a 1T exclusion des derives
du petrole et du charbon; 1'Industrie metallurgique -de base,

et la fabrication d'ouvrages en metaux, de machines et de
materiel. Des secteurs supplementaires sont naturellement
distingues, en raison de leur importance a l'echelon national,
dans les tableaux dfun certain nombre de pays.

l/ Classification Internationale type; par industrieT de toutes les
branches dfactivit4 economique (eerie M, no■4» Rev.2), 19-9.
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o) 1!Evaluation dea transactions t Le type de prix retenu comme base

'evaluation des transactions (tant intermediaires que finales)
Sans les tableaux entrees-sorties des pays africains est indique"
e|n detail dans Xa, colonne (3) du tableau 1. II en ressort que
3|es quatre bases devaluation suivantes ont ete utilisees 1

%) les prix a la production, dans neuf pays s Ghana, Kenya,

Nigeria, Republique arabe unie (iSgypte), Republique sud-
; africaine, Rhodesie du Sud, Soudan, Tanzanie (Tanganyika)

et Zambie;

ii) les prix d!acquisition, dans deux pays : Mali et Togoj

iii) les valeurs d!acquisition approchees (qui comprennent les
marges commeroiales, mais non les frais de transport), dans
quatre pays s Algerie, Cameroun, Congo (Brazzaville) et
C6te dflvoire§

iv) les prix a la production pour les transactions intermediaires
et les prix d1acquisition pour les emplois finals, dans quatre

pays i Madagascar (tableau de 1966), Maroo, Senegal et

Tunisie.

d) La production seotorielle nette ou brute s Des 19 pays afrioains
your lesquels des tableaux entrees-sorties concernant une annee

Ou plus ont ete 61abore"s, la majority a adopte une^solution

partant de la production seotorielle brute, c'est-a-dire une

solution dans laquelle les transactions entre branches d'aotivite
iiarchande sont incluses dans le tableau et ou les SlSments de la
Jrincipale diagonale de ce tableau sont par consequent chiffr6s.

La solution partant de la production seotorielle nette n!a ete

utilised que dans deux cas, a savoir au Ghana (tableau de 19*0)
et au Soudan (tableaux de 1961/62 et de 1962/63). En fait, dans
Xes tableaux preliminaires entrees-sorties e"labores pour le Ghana

en ce qui conoerne les anaees 1966 et 1968, on a e"galement adopts

ia solution parxant de la production sectorielle brute.

Les produits secondaires et les produits lies s Deux methodes qui

ne font pas appel aux techniques math&natiques sont couramment

utilis^es pour effectuer les transferts de produits secondaires

et de produits lies. La premiere est celle des "transferts

ifictifs11 et consiste a ajouter au tableau initial des mentions
ifictives au moyen desquelles les produits secondaires, des

Isecteurs qui les produisent effeotivement, sont transferee aux

^eecteurs ou ilB deviennent produits primaires. La seconde

toethode est celle de la "redistribution", consistant a separer

lies entries qui sont utilisees £our obtenir les produits secon-

idaires de celles qui le sont pour obtenir les produits primaires
de l'etablissement, et a proceder a uyxe nouvelle repartition de

jtous les produits d'un type donne dans un seoteur, independamment
|de la source qui les a produits. On sait peu de choses des
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methodes effectivement appliquees dans les differents pays de

la region pour le traitement des produits secondaires et des

produits lies. On dispose cependant de quelques renseignements

pour deux pays, a savoir le Kenya et Madagascar. Dans les deux

cas, les transferts ont ete effectues par la me"thode de redistri-

"bution, c'est-a-dire que les sorties aussi bien que les entries

oorrespondantes ont ete transferees, Exemples i

i) Dans le cas du Kenya s transfert des activites manufacturieres

de I1Bast African Railway Corporation, du sous-groupe du

transport ferroviaire au sous-groupe approprie" du secteur

des industries manufacturieres§ separation des activites

de reparation et des activites de distribution des entreprises

de vente dfautomobiles employant plus de 50 personnes, et

transfert de ces activites de reparation a un sous-groupe

approprie du secteur des industries manufacturieres.

ii) Dans le cas de Madagascar : transfert des activites de

construction pour compte propre au secteur du batiment et

des travaux publics, sur la meme base devaluation des couts.

f) Le traitement des importations s Les importations peuvent etre

traitees par l'une des methodes suivantes s

A. Toutes les importations sont reparties sur une seule ligne

entre les secteurs de consommation. Tous les flux interme-

diaires sont alors constitues uniquement de produits locaux;

B. Toutes les importations sont reparties sur les lignes

ooncernant les secteurs interieurs appropries. Dans ces

conditions, les flux intermediaires comprennent, sans

distinction, les elements importes et les Elements produite

localement|

C. Une distinction est faite entre importations concurrentielles

et importations non concurrentielles. Ces dernieres sont

reparties sur une seule lignesentre les divers secteurs de
consommation, tandis que les importations concurrentielles

aont reparties sur les lignes relatives aux secteurs

int^rieurs concernes- Dans ces conditions, tous les flux

intermediaires comprennent la production inte"rieure au^mentee

des importations concurrentielles, et le total de oes

dernieres 'figure dans une colonne de valeur negative parmi
les categories de la demande finale5

D. Tous les produits importes sont classes a la fois par branohe

d'activite d'origine et par branche d!activite de destina

tion, ce qui implique I1elaboration de deux tableaux, 1'un

pour les flux interieurs et l'autre. les produits importes.
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II ressort du tableau 3 que lea methodes A et B °** *
chacune par six des pays de la region. La methode A *
ete utilise, par les pays anglophones, tandis que lamethode B
l'a surtout ete par des pays francophones. La methode C n a
empire oue dans on seul pays, le Ghana (tableaux gJjS
pour 1966 et 1968), et quatre pays ont applique la methode

T~ Alternant de. .ntrfies primaires , Le tableau 4 enumereles
,elements distingues parmi ies entrees primaires dans les ^bl
entrees-sorties de 16 pays africains. Sn oondensant les indica
tions du tSleau 4, on constate qu'en dehors ^s xmportatxons,
Jai sont inscrites comme elements ^snent^es+^lm^!!± le
tableaux de 13 de ces 16 pays, les salaires et traitements le

sont dans oeux "de neuf de oes pays, les f"***""/•"*^1£B
sooiale et les allocations d-assistance dans oeux de quatre, lee
amortissements dans ceux de cin, et les ^"SSifJ^^
(o'est-a-dire diminues des subventions d>exploitation) dans oeux

dUre eux. ^ nature du soldecomptablefife-urantau

tableau 4 varie d'un pays a l'autre. II correspond tantot a
l*exoedent brut, tantSt a l'exoedent net d'exploitation et,
Lns Sux cas, i la valeur ajoutee brute au cout des facteurs.

L »fttteoriee
demande finale i Le traitement

les tableaux concernant le Congo (Brazzaville) (1967) a* la
d'lvoire (1958 et I960), une distinction eat etablie dans la
conation des menage's selon ,u'elle porte «r d.«*£££.
Commercialises ou sur des produits non commercialises ^consom-

d d subsistance). Dans le tableau de 1959 concernant le
f a consolation des menages etait divisee en deux sous-

tableau detow aui conferne la formation de
Sncer^nt la HAU (Bgypte) "«^\?glZ
de celle du secteur prive. Dans le tableau de 195» 00°?t?
la Cote d'lvoire, la formation interieure brute de capital fixe

ou des institutions financieres.
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i) Les estimations en prix constants s II apparait que la Cote

d'lvoire est le seul pays de la region a avoir etabli des

tableaux entrees-sorties en prix constants, II s'agit de

tableaux concernant les annees I960 et 1965 a 1969, aux prix
constants de 1965. Ni oes tableaux ni les methodes appliquees

pour leur elaboration n'ont encore ete publies.

Utilisation des tableaux entrees-sorties elabores

23. On ne possede encore que peu de renseignements sur l'usage effectif
qui a et6 fait des tableaux entrees-sorties elabores pour les pays de la
region. Dans sept de ces pays au moins (Cameroun, Congo (Brazzaville),
Ghana, Mali,'Nigeria, Senegal et Togo), 1•Elaboration de ces tableaux nfa
e*te" qu'une operation sans lendemain. Certains d'entre eux n'ont qu'un^
interet thSorique et avaient principalement pour but de mettre en lumiere
les insuffisances existant en matiere statistique. Le nombre des secteurs
de production differences dans quelques autres tableaux est trop reduit
pour que ceux-ci soient d'une grande utilite pour 1!analyse. II est ^
etabli neanmoins qu'une douzaine environ des pays de la region ont utilise
les tableaux elabores pour une fin ou pour une autre. Les differents
usages qui ont ete faits des analyses des entrees-sorties peuvent etre

ramenes aux rubriques ci-dessous s

a) Applications statistiques : On peut mentionner dans cette rubrique
des utilisations telles que. la verification de la coherence des
estimations de la comptabilite nationale, le developpement et

I1 amelioration des series statistiques de base a-insi que la mise
en place d'un systeme statistique national integre, les estima
tions preliminaires de comptabilite nationale a court terme, et
l^tablissement de coefficients de ponderation pour le calcul des
indices de prix, de production, de consommation, etc.. Comme
l'indique le tableau 7, il apparait que onze pays ont utilise les
tableaux entrees-sorties de cette maniere. C!est ainsi qu'en
Cote d'lvoire, les tableaux elabores annuellement depuis I960 ont
servi pour la construction de tableaux sur les ressources et
emplois des biens et services (N.B. : en raison du manque de
donnees tirees d!enquetes recentes sur la consonunation des menaces,

la consommation finale etait obtenue en C6te d'lvoire, par diffe
rence, apres determination de la consommation intermediaire, de la
formation de capital et des ,exportations)$ ces tableaux annuels
ont egalement ete utilises pour etablir des estimations provisoxres

de comptabilite nationale et, a partir de 1970, pour la prevision

de ces estimations; ils ont servi en outre a estimer la "production

interieure brute" en prix constants. En Rhod6sie du Sud et en
Zambie, les tableaux ont permis d!ameliorer la precision et la
coherence interne des estimations de comptabilite nationale; leur
elaboration a egalement servi*a assurer l'emploi de la meme classi
fication par type d!activite economique dans des domames tels que
la production, le commerce exterieur, la consommation, la forma

tion de capital, etc..
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Applications a la planification Soonomique et aux previsions t

Cette rubrique comprend des operations telles que la projection

de la demande finale, I1estimation des besoins directs et indireota

d'importations et de replacements dfimportations, et l'estima-

tion des besoins de main-d'oeuvre, de capital, de.devises e"tran-

geres, etc., II est etabli que les tableaux entrees-sorties

elabores, si simplifies et rudimentaires qu'ils soient, ont e"te"

utilises pour les besoins de la planification e"conomique et des

projections par un certain nombre de pays africains. On ne
possede toutefois que peu ou pas de renseignements concrets sur

les modalites sur cette utilisation. A defaut, I1experience

aoquise dans ce domains en RAU (Egypte) peut servir a I'illustrer.

Les differentes applications faites dans ce pays de lfanalyse

des entrees-sorties sont exposees ci-apres t

i) Calcul du montant en devises necessaire pour les pro.jets de

developpement s Les calculs effeotues pour determiner les

besoins en devises distinguent deux phases.pour chaque projet s

la phase de realisation et la phase operationnelle. Pour la

premiere, l!investissement a ete decompose en ses elements

d1entree, s'inscrivant dans une colonne de la demande finale.

Une fois que les divers stades dlexecution du projet ont e"te"

envisages, il est possible de calculer les besoins directs

et indireots d1importations correspondant aux Elements de

demande finale que repre"sente le projet d'investissement

considere. On procede de maniere analogue pour la seconde

phase (operationnelle), et l!on caloule I1ensemble des

besoins d1 importations a satisfaire pour I1 entree en aotivite"
de la nouvelle realisation. Cette activite susoite elle-m&me
dans d'autres secteurs une demande de produits dt>nt la fourni-

. ture necessite a son tour des importations. II ressort de

l'expe'rience ^gyptienne que "les oalouls.de ce genre sont

des plus utiles pour 1!estimation des besoins reels de

capitaux etrangers et leur bonne repartition"*

ii) Determination des effets d!une politiaue de remplaoement des

importations s Le volume dfimportations a reraplacer par une

production locale doit apparaitre comme un element de la
demande finale. Les besoins directs et indirects d^importa-

tions correspondant a cette demande finale peuvent etre

lvalues. -3n retranchant le resultat ainsi obtenu de la

valeur des importations a remplacer par une production

locale, on obtient la mesure de l'effet net du processus

de remplacement de ces importations. II ressort de 1!expe
rience egyptienne que ce genre de calcul permet une meilleure .

estimation du montant net des economies de devises ainsi

realisees*

-.*.,
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iii) Choix des investissements : II y a interet a connaltre, pour

chaque programme d'investissement, le montant en devises neces
saires a son execution, le nombre des emp.lois nouveaux qui en

resulieront.-et le total, des gains ^ui en decouleront. En <Jt* autoes

•• '-- t«BW6,-ily a lieu de calculer .1 * ensemble des besoios (dixwxts
-,-et in&irecta)- d '.importations, ains±..que la demande de main-d^oeuv*

-r. et le volume des revenue crees-,.. pour les differentes oa-tegari©e
> d1inTestiseemen-ta. Ce genre da.oaloul s'est revele-.,^recieuxrsn

... Egypte, dans la mesurc ou.il. a fourai aux speeialistes-iie

I'analyse aussi bien qu^aux r^sponsables de 1!Elaboration des

politiques -une s-erie d« renseignements utiles pour la selection

•des

v) Etablissements d!un budget oconomique s Le tableau de '1954 a servi
a preparer un budget economique de I'Bgypte pour l'exBxcioe 1960/
61.- .A.oett© fin, la demande finale a fait I'objet dfwe ^pro

jection d^taillee, visant a determiner les changements-^ui inter-

'■" viendraient..dans ses Elements durant la periode oorrespondani aax
exercices 1959/60 et" 19^0/^1* On a ensuite oaloul4 les series

■■■ : die. Goeffioients indiquant, en pourcentage des divers--4i^o»ii1rB de
la demande finale prevuepour lfexercice 1960/61, les. .besoins
directs et indireots d1importations, la valeur ajoutee, et le
montant des revenus orees pour les menages. Un budget economique,

montrant comment la demande finale calculee par projection in-

fluerait sur les importations et les revenus, a alors ete 6tabli«

v) Calcul des moyens requis pour l!exeoution d'un programme d'inves-

tissements determine : Lfanalyse des entrees-sorties a ete maintes
foie utilisee en Egypte pour lfevaluation des moyens necessaires

a lfexecution drun programme determine d!investissements. A cette

fin, 1!ensemble des investissements est reparti en deux categories
comprenant, lfune les investissements effectu^s en vue d'une
expansion horizontale et l'autre les investissements ayant pour

but une expansion vertioale. La premiere operation consiste a

differencier les entrees necessaires, c'est-a-dire les besoins

directs a satisfaire, pour effectuer un investissement de I1une
ou 1'autre categorie. La deuxiome operation consiste a determiner
la production requise de chaque secteur pour 1'execution de ce

programme d1investissements. "Apres avoir calcule ces objeotifs

de production, on recherche les capacites disponibles qui
pourraient leur etre consaorees dans chacun des secteurs en

cause. Bans certains seoteurs, il s'avore ueceGsaire, pour
eviter des goulets d!etranglement,, de mettre en place une
capacite de production supplementaire, ce qui exige naturellement

qu'on investisse aussi dans ces seoteurs. Une autre serie de
calouls doit alors etre effeotuee pour determiner le montant des

nouveaux investissements requis11.
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Applications a 1'analyse des structures economiques, etc- : Cette

rubrique comprend les etudes portant sur la structure des

! economies considerees. Ges etudes, peuvent consister pax example

a determiner le degre do dep^ndance de certaines branches

d'activite a l'egard de eertaines autres, j.e coefficient de

. ponderation do^ uiffircnto LvjU-^j gu^ rj^cri a.u resta de

l'$conomie, etc. Les economies de I'Afrique du Sud (195^/57)
et de la RAU (Egypte) (1954 et 1959) ont fait 1'objet d'analyses
de ce genre. Des calculs de coefficients de oonsommation inter-

mediaire apres analyse "triangulaire" ont aussi etc" effoctues

pour les tableaux concernant la C6to dTIvoirc (i960), le Mali
(1959) et la Tanzanie (Tanganyika) (1954)*

Conclusions

24. Los problemes et pratiques concernant lfelaboration des tableaux

entreea-sorties dans les pays africain3 ayant ete exposes en detail, il

y a lidu de souligner que, dans la plupart des pays de la region, la

priori^e devra, pour quelque temps encore, etre accordee a I'etablissement

des co»ptes de production et des balances de biens et services, ainsi que

des autres comptes et tableaux recommandes dans le SON revise 1/, et

notamment de oeux qui oons"iil"u.ent une adaptation de la version complete

du nouveau SCH a 1! intention des pays sn voio de developpement., Leurs

efforts devront surtout porter sur lfamelioration continue de la qualite

et de la validite des series de donnees, ainsi que sur la suppression

des principales lacunas existant en matiere dfinformation etatistique,

le nouyeau SCN leur fournissant le oadre voulu pour la mise sur pied

d'un programme national integre et coherent de rassemblement des donnaos^

Durant oette periode, certains pays de la region continusront sans doute

a ^laborer des tableaux entrees-sorties, les autres ne perdant pas de vue

que deife donnees leur seront ulterieurement necessaii'os pour 61aborer leurs

propree tableaux.

1/ Systeme de comptabilite nationals (aerie no 2r 197*0.
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Notes correspondant aux renvois du tableau 2 (suite)

cotob, les vetements de confection, les engrais. lee autrcs i

le cenalde Suez, et lee scrvioee divers.

La categorie comprend deux subdivisions concernant, l!une les ouvrages

en metaux et l!autre la fabrication et la reparation des machines.

52/ Services financiers inclus.

53/ En dehors des categories reperees dans la colonne (20), le tableau
intersectoriel comprend aussi des categories supplementaires concernant

I'atettage du betail et la transformation de la viande, l'industrie du

lait, le travail des grains, la boulangerie-patisserie, les autres

industries alimentaires, les ouvrages en caoutchouc, les autres

industries manufacturieres, les services fournis aux entreprises, les

services r^cr6atifs et autres que les services fournp.s aux entreprises,

les hotels et restaurants, les autree services personnels, et las

activites non designees ailleurs.

54/ Hotels et restaurants exclus.

55/ Comprend quatre subdivisions concernant respectivement les transports

ferrfoviaires, les transports routiers, les autree modes de transport,

et les postes et telecommunications*

56/ Le tableau intersectoriel concernant le Togo pour l!annee"1962 porte
sur neuf groupes de produits et 18 branches dTactivite" economique.

En (iehors des categories rep^ries dans la colonne (21), ce tableau
oomprend aussi des categories supplementaires respectivement intitulees

Autrles industries modernesi autres services du secteur moderns;

secteur traditionnel t production; secteur traditionnel s commerce et

transports.

57/ Comprend deux subdivisions concernant, l!une les activites privees de

construction et l!autre les activites de construction sous oontrole

de 1'Etat.

58/ Comprend trois subdivisions concernant respectivement les entreprises

d1importation et d1exportation, les autres sntreprises eo-imerciales

moder,nes, et le commerce de gros africain.

Comprend 5 subdivisions concernant respectivement les transports

routiers, ferroviaires, maritimes et aeriens, et les services de

transport auxiliaires.
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TABLEAU 3 ....

Traitement des importations

Pays

Algerie (1963)
Congo (Brazzaville) (1967) ...
Ghana (i960)

Ghana (1966)
Cdte d'lvoire (i960) ..#

Mali (1959)
Maroo (I960)

Nigeria (1959/60)

Senegal (1959) ,
Rhodesie du Sud (1964)
Afrique du Sud (1956/57)
Soudan (1962/63)
Tanzanie (Tanganyika) (196I)
Tunisie (i960)

RAq (Egypte) (1954)
Zambie (1966)

A

X

X

X

X

X

X

B

X

X

X

X

X

c

X

D

X

X

X

X

A = Toutes les importations sont reparties sur une seule ligne entre les

seoteurs de consommation.

B = Toutes les importations sont reparties sur la ligne conoernant les

seoteurs interieurs appropries.

C m Une distinction est faite entre importations concurrentielles et

importations non concurrentielles, Ges dernieres sont reparties

sur une seule ligne entre les divers secteurs de consommation; les

importations concurrentielles sont reparties sur les lignes relatives

aux secteurs interieurs concernes*

D = Tous les produits ?mporte"s apnz classes a la fois par "branche

d!activite d'origine et par branche d'activite de destination.

a/ Dans le tableau relatif a l'annee 1957y l©s importations sont re-parties
sur une seule ligne entre les secteurs de consomraation (cfest-a-dire

selon la methode A),
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TABLEAU 5

Traitement des categories de la demands finale

Abbreviations

Pays

Cp

Cg

Ca

I

la

Ie

Ih

B

St

Ann6e

Consommation privee;

Consommation de 1'Etat;

Consommation des administrations publiques;

Formation de capital fixe?

Formation de capital fixe pax les administra

tions publiques;

Formation de capital fixe par les entreprisesj

Formation de capital fix© par les manages$

Importations;

Variation des stocks.

Nombre de

categories

Categories de la demande finale

distingu4es dans le tableau

1. AlgSrie

2. Cameroup.

(oriental)
3. Congo (Brazaa)

4. Ghana

5. C&te d'lvoire

1963

1959

1967

I960

Cp; Ca5 E5 Stj

Cp; Cgj E; St; I

Ie.

5

10

Consommation des menages en

produits commercialises; consom

mation des menages en produits non

commercialises; Ca; E; St; laj Ie.

Cp; Cg; E; 1$ St.
4 categories de consommation finale,

a savoir : Ca; consommation des

institutions financieres; consom

mation des menages en produits non

commercialisms, et consommation

des menages en produits commercia

lises. 4 categories de formation

de capital fixe, a savoir : Ia$ Ik;
FBCIF par les institutions finan

cieres, et FBCIF par les societe's

non financieres. E; St.

6.

7.

8.

Madagascar

Mali

Maroc

I960

1962

1963

1966^/

1959

1958^
I9602'

10

4

4

5
6

3

Comme dans le tableau de

I; St; ,E; consommation finale.

Comme dans le tableau de 1962.

Cp; Cg; I; St; E.
Cp; Ca; *I; St; S; consommation des

etrangers a Madagascar.

I; E; consommation des manages et

des administrations publiques.

Ca; Cp; I; St; 3.

Ca; Cp; I; St; E.
Ca; tourisme et administrations

etrangeres; Cp; I; E; St.
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"TABLEAU 5 (suite)

Annee
Categories de la demande finale

distinguees dans le tableau

9. %

10. Senegal

11. Rlijodesie du Sud

12* A&*ique du Sud
-13V Scfadan 0/

14* Tanzanie

(Tanganyika)
15* TuKisie •'

1959/60

1959

1964

1955/56"

1961/62
et

1962/63
1954
1961

1957

3

6

5

5

5

16. RAtf (Egypte)

17* Zattbi

1962)

1964)

1954

1961)

1964)
1965)
1966)

4

5

4

5

A

I5 E; consommation (publique et
privee)

Cp; St; 15 Ey consommation des

menages africains? consommation

des menages europeens.

Cpj Cg5.--.I5 3tj ER

"Cp5 Cg5 I5 St5 Eo

Gjp'5 Ggj" E^ capital (variation

des stocks incluse); enseignement
prive-,

Op; Cgj 2j enseignement priv6.

CPJ Cg5 3°, -?-.T:w:;ion de capital.
CP5 Cg5 E5 I5 St.

I5 Stj E3 consommation publique
et priveo.

Cp? Cgj 7.5 St; E.

Ij St; E5 consommation

et priveeo

Cp; Cg$ E5 Stf .. vernation de

capital par le secteur priv

formation de capital par le

secteur public. ;

Cpj Cg; I5 Stf Ee

a/ Chaque categorie comprend deux subdivisions concernant, lTuhe la oonsom-
mation imposable et l'autre la conoomraation non imposable.

b/ Lai oategorie constituee par 1'administration comprend deux- subdivisions
concernant, l!une les administrations marocaines ot 1'autre' les adminis
trations ^trangeres (tourisme inclus). La caoegorio relative auz
investissements distingue entre ceui qui BOnt conspcres rsspectivement
auX entreprises publiques et priveesj a 1!agriculture, et au logement.

0/ Subdivision en deux colonnes concernant, l'uue les importations de biens
et:l'autre les importations de services.

d/ La!consommation privee est divisee ^en deux parties, selon qu'elle porte
su^ des produits commercialises ou sur des produits non commercialisms5

- la}formation brute de oapital interieur fixe est divisse en trois parties,
se}.on qu!elle provient des entreprises, des menages, ou des administra
tions publiques.

e/ Dans le tableau de 1961, la categorie intitulee "Consommation privee" de
la demande finale est subdivisee en "Consoomation de la population afri-
ca:Lne!l et "Consommation de la population non africaine".
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Notes

/
Page 37

oorrespondant aux renvois du tableau 6

a/ Ont egalement ete elabores des tableaux concernant, l'un les coef-
fi^ients d'entree directe de la demande finale et l'autre les ooef-
fiblehts d'entree primaire de cette demande.

V-Ontt egalement ete elabores des tableaux indiquant : le olassement des
.^ Vecteurs de production selon les livraisons qu'ils effectuent pour
' retoondre a la demande intermediate et a la demande finale (imports--
' toons exclues)j le classement des seoteurs de production selon les

livraisons ^u'ils effeotuent pour repondre a la' demande mterieuxe
et a la demande finale (importations inoluses)? le classement 4es
sacteurs de production en fonction de leur importance respective
pair rapport au reste de l'economie? et les besoins directs et
ifldirects d1importations, par unite de la demande finale, de cbaque

sacteur de production.

0/ Pour l'annee 1965, la matrioe des coefficients teotol^es a «t«.'
elaboree pour le tableau a 18 lignes et oolonnes des secteurs de
production. Des matrices distinctes ont ete etablies pour la pro-
duotion int^rieure et pour les importations.

d/ Les matrices des coefficients techniques et les matrices des coef-
ficients inverses qui ont ete elaborees se rapportent a^un *»*^«
ttes condense, puisqu'il ne distingue que six secteurs de production

dans les lignes et dans les colonnes. .

e/ oit egalement ete 41a*or6B des tableaux ooncernant t les besoins
directs et indireots d«importations par unite de la demande fmale,
les besoins directs et indirects globaux, par unite de la demande
finale et par type de demande, pour les produits de oha^pSe^'
la repartition de la production par secteur, en pourcentage, entre les
categories de la demande finale; et la repartition de la production
d£ l'agriculture, de la sylviculture et de la peche entre les oat*-

gbries de la demande finale.
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TABLSAU 7 ..

Utilisation des tableaux entrees-sorties elabores

Pays

Applications

statistiques

Applications a la pla- Applicationo ,a

nifioation economique 1*analyse des

et aux previsions struoturee 600

nomi^uee,

1*-Algeria

2* Congo

3* -Ghana

4-- .Kenya

5» C6te

6.

7- Waroc

8. Rhodesia

du Sud

du Sud

10* Tunisia

11. RAU

12. 2ambie

X

X

X

X

X

X

X

X

X

.x

x

x.

x

X

11
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Liste des documents de reference

Systeme de comptabilite* nationale (Etudes methodologiques, Se"rie F,
no £, Rev,3), 1970, Nations Unies : ohapitre III.

Problemes -ceiatigs auxtableaux ^rentrees-sorties at a l'analyse des
entrees-sorties \Et^aea x6thc*olc&L<^xex> Serie P, no 14), 1966, Nations
Unies.

3.

4.

Bulletin de statistique pour l^Afrique, no 2, deuxieme Partie, mars 1967,
Commission economicLUe des Nations. Unies pour 1'Afrique : ohapitre P,
tableaux des relations inter-industrielles.

Purification en Afrique, Tome 1, Ponctions de production et modelee,

par|Eenri Leroux et Jean-Pierre Allier, Ministere franoais de la
t^o

6.

7-

Lesjcomptes eoonomiques de l'Algerie et du Sahara pour les anne'es 1957
at 1958 - Statistxgue gene"rale de l'Alge'rie*

Equilibre en biens et services pour l'annee 1963, Ministere des finanoee
et 4u plan? Section comptabilite nationale. Alger.

"The| Inter-Sectoral Structure of the Economy of Ghana, I960", par S.

Szer!eszewski? article paru dans The Economic Bulletin of Ghana, vol.
no 2, 1963.

VII,

9*

10.

ComijteB e*oonomiques de Madagascar, 1966, Institut national de la statis-

tiqiie et de la recherche economique, Re"publique de Madagascar, mai 197O»

Cpmjjtes economiques de Madagascar, I960 et 1962 (polycopie).

Plan quinquennal I96O-I964, Le developpement industriel. Division de

la Coordination economique et du plan, Maroc.

14.

"La jCompt ^-bilite marocaine"., par P. Tadili, document de travail

a lai Sessiou dl"5t".idc^ cur Ice cempires nationaux des pays afrioains,'

orgaiiis^e par le Centre de developpement de 1!OCDE (Paris, 16-20 fe"vrier
1970).

"In^ut-Output Analysis of Production of Kenya'1, par P. Singh, document

de ojravail present© a la reunion ci-dessus mentionnee (no 11) de l'OCDE.

An ]|nput-Output Analysis of the Nigerian Economy, 1959-1960, par

Nicholas G. Carter, aout 1963-

National Accounts and Balance of Payments Qf Rhodesia, 1954-1964,

Central Statistical Office, Salisbury (voir le ohapitre conoernant

la mjatrice modifies des entrees-sorties, 1964)*
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!5» "An Input-Output Analysis of the South African Sopnomy, 1956/57",
par D.C. Krogh, in The South African Journal of Economics, Vol.29>

1961.

16. "An Analysis of Certain Structural Aspects of the South African

■Economy*1 y-par T-*A« du Plessis, in Finance and Trade Review, Vol., V,

no'3, septembre 1962/ ~

17• The National Income of Sudan, 1955/56, Department of Statistics,

Khartoum, mars 1959»

18. National Income of Sudan in 1961/62 (with preliminary estimates for
1962/63)» Department of Statistics, Khartoum, mai 1964*

19. The National Income of Tanganyika, 1952-1954* par Alan T. Peacock et

Douglas G.M. Dosser.

20. The background to the Budget, 1966/67* Government Printer, Dar es-
Salaam.

21» Perspectives d^cennales de developpement, 1962-1971* Secretariat

df£tat au plan et aux finances, Republique tunisienne.

22; Les eomptes economiques de la Nation, 1960-1964* Volume I s

Methodologie-texte, Secretariat d'Etat au plan et a, l'^conomie

nationale, Tunis.

23* "Uses of the Input-Output Model in Development Planning in Under*

developed Countries" par Gamal S. Eleish, article paru dans Middle.

Eastern Studies in Income and Wealth.

24, National Accounts 1964/65 and Input-Output Table, 1965* Bureau
central de statistique, Lusaka, novembre 1966,

* 25. National Accounts 1964-1966 ana Input-Output Table, 1966, Bureau

central de statistique, Lusaka, juillet 1968.
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Questionnaire sur les oomptes de production, leg, "balances des biens et

services et 1*analyse des entrees-sorties aux prix oourants et aux. prix

comit) tants

- Partie A

; Le questionnaire est divise en parties A et B, Pour les
pays qui n'ont pas etabli de tableaux entrees-sorties, il

n!est pas necessaire de repondre a la partie B du question

naire.

COMPTES DS PRODUCTION ST BALAHC3S DES BIi2TS ET SERVICES :

(Non applicable).

Partie B t ANALYSE DES SNTRES-SQRTIES 5

Pour les pays qui n'ont pas etabli des tableaux, entrees-

sorties, il n'est pas necessaire de re"pondre a cette partie du

questionnaire.

B»l Generalites sur l'etablissement des tableaux entrees-sorties t

a) Historique de I1etablissement des tableaux entrees-sorties
dans votre pays, y compris la liste des tableaux etablis,

les anne"es pour lesquelles les donnees se referent, les
organisations ou les personnes responsables de leur elabo

ration. Si quelques-uns des tableaux enum^r^s repr^sentent

une mise a jour des anciens tableaux, veuillez signaler et

indiquer brievement les methodes utilisees pour la mise a

jour de ces tableaux.

"""' ^) Plans, s'ils' existent pour l!etablissement dans le futur
de tableaux entrees-sorties, en particulier pour I1elabo

ration de tableaux types 2 et 3 duSCS revise.

B.2 Methodes detaille"es danB 1*etablissement des tableaux entrees-

sorties :

a) Dimensions du tableau t Le nombre de secteurs de production
distingues dans le tableau. Veuillez attaoher la liste de

seoteurs de production (ou de branches d'activite marchande)
utilises et les derniers tableaux entrees-sorties Stablis.

b) Classification par branches d'aotivite marohande utilisees s
Veuillez specifier si la CITI a ete suivie dans la classi
fication des branches pour l!6tablisseraent des tableaux

entrees-sorties. Si les classifications nationales ont 6%6
utilisees, veuillez attacher une copie de la classification

nationale des branches dractivity.

o) Unites statistiques utilisees : Veuillez specifier si
"I1 etablissement11 ou "I'entreprise11 a ete pris comme umt6

: en vue de I1etablissement des donnees. Si d'autres unites

I ont 6te utilisees, veuillez specifier.
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d) Ajustements aux donnees de "base oollectees : 1*ajustement

oonsiste principalement dans le transfert des actiyites seoon-

daires des "branches ou elles sont subsidiaires aux branches ou

elles sont principales.

Si oes ajustements ont ete faits dans vos tableaux, veuillez s

i) specifier quelle methode a ete utilises s

- ajustement par transfert des sorties sans les entrees

correspondantes;

- ajustement par transfert des sorties et des entrees;

- ajustement en enregistrant les sorties secondaires oomme

des entrees negatives.

ii) Conner des exemples pratiques en montrant les produits
des branches pour lesquels ces ajustements ont e*te faits

et comment ceux-ci ont ete faits*

e.) Traitement des transactions internes (entre les etablissements

du seoteur), Veuillez indiquer lesquels des traitements sulvants

vous avez employes i

- ces transactions apparaissent dans la diagonale principal^!

- elles apparaissent dans la diagonale principale entre paren

theses et deduites des entrees et des sorties de chaque

branche d'activite marchande;

- elles nfapparaissent pas du tout.

f) Traitement des entrees et sorties non reparties : Si des entrees
et sorties non reparties sont distributes entre les ^diverses
branches afin d'obtenir un tableau "net11, veuillez indiquer

comment cela a et6 fait.

g) Matrices inverses s Veuillez specifier si des matrices inverses

ont ete etablies. Dane I1affirmative, veuillez s

i) indiquer si les matfices inverses ont ete publiees et

dans ce cas la publication correspondante;

ii) decrire la procedure adoptee pour resoudre les problemes

poses t

- par l'existenoe de produits joints et de sous-produits;

- par le fait que les exportations sont habituellement

taxees differemment des productions pour le marche

interieur.
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h) Tableaux entrees-sorties am prix constants t Avez-vous
etabli des tableaux entrees-sorties aux prix oonstants ?

Dans oe oas la, veuillez 1

i) deorire les methodes utilis^es dans l'etablissement
des tableaux;

ii) specifier les anne"es pour lesquelles oes tableaux a
prix constants sont etafelis, et la publication dans

laquelle ils figurent (s'ils sont publics).

i) Enquetes par eohantillonnage special ad hoc 1 Veuillez
specifier si, pour lf6tablissement des tableaux entrees-

sorties vous avez ete oblige d*entr$prendre des enquetes

par 6chantillonnage pour oolleoter les donnees qui manquent.

Dans lfaffirmative, veuillez decrire brievement les genres
dfenquetes sp^ciales effectuees a cette fin.

j) Temps requis pour 1'elaboration et la publication 1

i) Veuillez specifier le temps requis (en armies ou en
mois) dans lfelaboration des tableaux entrees-sorties*

ii) Veuillez specifier si tout ou une partie des tableaux
etablis ont ete publies.

UtillBfttiong dea tabl3aox entrees^aorties 6tablis t

Lee tableaux eotreee-sorties pouvent servir comrae :

«) base d'estimation pour le developpement et 1•amelioration
des statistiques de base ainsi que 1Tintegration et la
verification du systeme statistique tout entier.

b) verification de la consistence des estimations de
oomptabilite nationale;

0) base des estimations preiiminaires a court terme des
oomptes economiquesj

d) base pour "peser" les indices de prix et des quantites
physiques de production, de consommation, etc*

e) analyse de la structure interne de l'econoaie, c.a.d,
de I1estimation des besoins directs et indirects pour la
production dans les differentes branches d*aotivite

marohande : travail, capital, etc., associes aux seoteurs

specifiques de la demande finale, o.a.d* la consommation
privee,

f) analyse des relations couts-prixj

g) analyse du commerce exterieurj

h) base pour la construction de modeles generaux et partiels '
de l'economie.
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i) utilisation oomjointe avec la prevision et la planification

economique. (Veuillez deerire et commenter sur cette partie).

Veuillez indiquer specialement les possibilites d'utilisation

des tableaux entreas-sorties dans votre pays et de'erire en detail votre

experience dans oe domaine.


